
Fin d’un mois d’avril chargé de commémorations au Burundi

  PANA,Â 01 mai 2017  Bujumbura, Burundi - Les rescapÃ©s du "gÃ©nocide contre les hutu" en 1972 au Burundi, prÃ©cÃ©dÃ© de
peu par lâ€™assassinat du dernier Roi du Burundi, Ntare V, ceux du massacre de 40 Ã©lÃ¨ves au Petit sÃ©minaire de Buta
(dans le Sud) en 1997, et de la violente crise Ã©lectorale de 2015, ont libÃ©rÃ© la parole plus que jamais auparavant, tout le
long de cette derniÃ¨re semaine dâ€™avril, les uns et les autres pour rÃ©clamer enfin la justice.  
  Les controverses Ã©taient Ã©galement au rendez-vous de ces diffÃ©rents Ã©vÃ©nements dans un pays ethniquement et
politiquement traversÃ© par des rivalitÃ©s sÃ©culaires pour le pouvoir.  Les Tutsi rÃ©clament Ã  leur tour la reconnaissance d'un
gÃ©nocide liÃ© aux massacres ethniques de 1993, consÃ©cutifs Ã  l'assassinat du premier prÃ©sident hutu dÃ©mocratiquement
Ã©lu, Melchior Ndadaye.  Pour faire entendre sa voix, le "Collectif des survivants et victimes du gÃ©nocide contre les Hutus
du Burundi de 1972", jusque-lÃ  rÃ©servÃ©, a mis une centaine de membres dans les rues de Bujumbura, organisÃ© des
tÃ©moignages de survivants et procÃ©dÃ© Ã  la pose de la premiÃ¨re pierre pour la construction d'un monument en souvenir
des victimes qui se compteraient entre 100.000 et 300.000, selon les sources.  La famille du dernier Roi du Burundi,
sans Ã©tiquette ethnique, de son cÃ´tÃ©, sâ€™est surtout rÃ©pandue dans les mÃ©dias pour rÃ©clamer la justice et la vÃ©ritÃ© sur
lâ€™assassinat de Ntare V dont la dÃ©pouille reste aujourdâ€™hui encore introuvable.  Le massacre du Petit sÃ©minaire de Buta,
quant Ã  lui, a gardÃ© un cachet particulier de la "fraternitÃ© Ã  toute Ã©preuve" entre les jeunes futurs prÃªtres hutu et tutsi qui
ont refusÃ© de se scinder en deux, malgrÃ© les menaces de mort dâ€™un commando prÃ©sumÃ© appartenir Ã  un mouvement
rebelle, armÃ© contre le rÃ©gime tutsi "sans partage" de lâ€™Ã©poque.  Lâ€™arme ethnique sâ€™est encore enrayÃ©e, en 2015, quand
des hutu et des tutsi de lâ€™opposition se sont coalisÃ©s, dans la rue, contre le troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel, voulu et
obtenu par lâ€™actuel chef de lâ€™Etat burundais, Pierre Nkurunziza, issu de la communautÃ© majoritaire du pays.  Sans Ãªtre
"contre les gens qui se souviennent des leurs", des voix dans lâ€™opposition et la SociÃ©tÃ© civile ont nÃ©anmoins dÃ©noncÃ©,
cette annÃ©e encore, le rÃ©flexe des dirigeants, Ã  diffÃ©rentes Ã©poques, dâ€™"instrumentalisation des Ã©vÃ©nements, selon les
besoins politiques du moment".  Le pouvoir actuel a rÃ©futÃ© cette accusation, en renvoyant plutÃ´t lâ€™opposition et la SociÃ©tÃ©
civile Ã  leurs responsabilitÃ©s dans une crise aujourdâ€™hui encore ouverte au Burundi.  Dans diffÃ©rentes capitales de la
diaspora burundaise Ã  lâ€™Ã©tranger, des manifestations et des messes ont Ã©tÃ© organisÃ©es tout le long de cette semaine.  Il
sâ€™agissait surtout de se souvenir des victimes de la nouvelle crise politique au Burundi oÃ¹ une "Commission pour la paix
et la rÃ©conciliation" (CPR) a la lourde charge de faire la lumiÃ¨re sur tous les crimes commis dans ce pays africain des
Grands Lacs, depuis son indÃ©pendance.  La CPR est une Ã©manation de lâ€™Accord dâ€™aoÃ»t 2000, Ã  Arusha, en Tanzanie, sur
la paix et la rÃ©conciliation nationale ayant permis de mettre fin Ã  la seconde grande guerre civile Ã  caractÃ¨re ethnique de
1993 Ã  2003, aprÃ¨s celle de 1972 au Burundi.  Selon les Nations unies, les deux tragÃ©dies ont fait au moins 500.000
morts et le prÃ©sident de la CPR, Mgr Jean-Louis Nahimana, a mis en garde contre des "commÃ©morations sÃ©lectives" Ã 
chaque fois, renvoyant dos-Ã -dos les principales communautÃ©s ethniques du pays.  Du point de vue du prÃ©lat catholique,
jusqu'Ã  prÃ©sent, "chaque communautÃ© veut s'enfermer dans sa propre souffrance, en niant la souffrance de l'autre", ce
qui ne fait pas avancer la cause de la paix et la rÃ©conciliation dont le pays a tant besoin pour s'attaquer plus sereinement
Ã  d'autres difficultÃ©s, dont le sous-dÃ©veloppement socio-Ã©conomique qui place le Burundi parmi la nations les plus
pauvres du monde, selon encore les Nations unies.  
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